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REGIME DES DYSPEPTIQUES (i)
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Il ny a peut-être pas une autre classe de malades qui, plus que
les dyspeptiques, font le désespoir des médecins. Cela résulte de

ce que les médecins, traitent ces cas sans aucune méthode, qu'ils

se fient exclusivement à, une thérapeutique empirique, et négligent

les SecoI1rs1 précieux que peut leur donner une diététique raison-

Ile Ces malades, après avoir fait le tour d'un grand nombre (le

ndns e souvent des plus célèbres, finissent pas perdre confiance
d"lsmédecins et la médecine, et finalement, guérissent par

1 0hservation personnelle d'une diète trouvée à la suite de tâtonne-
Tn'ents. iDanis tous les cas, ces maladles forment uin bataillon noni-

breulx de gens qui médisent contre les médecins.

d eèt Srairt autrement si le corps médical éta.it plus instruit en
dièétine aron peut affirmer avec assurance que les dyspepsies

~nersset putôt par le secours de la diètétique que par celui (le
la théralpeutiq ue.

]Essayons 'donlc, messieurs, de mettre un peu d'ordre dans nos

(1) COnIliuiiicaltion à~ la Socié~té MNédicale de MNOuItréal.


